Chapitre 3 de « la boîte à cauchemars »
C’était la maîtresse, celle que j’avais dessinée. Elle s’était emparée de la grande règle plate et les menaçait.
Ils se sont retournés et elle a hurlé :

-Au placard, les cauchemars !

Notre maîtresse, quand elle est en colère, elle peut être terrible !

Alors, les vampires, les fantômes, les croquemitaines, les gangsters et les sorcières ont baissé la tête.

Ils ont filé tout doux, tout doux et sont retournés dans leur boîte. La maîtresse l’a refermée.

Je suis resté un moment aussi K.-O. qu’un boxeur.

Puis, j’ai entendu à nouveau la voix moqueuse de ma maîtresse :

· Alors Robin, tu rêves ou quoi ? On dirait que le chat t’a mangé la langue.
J’ai bredouillé :
· Je ne rêve pas, mais je crois bien que j’ai fait un cauchemar.

Elle a souri en secouant la boîte :

· Pas de danger ! Tu vois, ils sont tous là, bien enfermés…

Puis elle a vu mon dessin de la maîtresse, qui était resté par terre.
Elle l’a ramassé en disant :

· Je crois qu’on en a oublié un d’horrible !

Elle allait le mettre dans la boîte mais je l’ai arrêtée :

· Oh non, maîtresse, celle-là, elle est gentille ! C’est Super-Maîtresse, la gardienne des cauchemars !

Alors elle a pris un  rouleau de Scotch et on l’a collée sur la boîte.

Avec Super-Maîtresse, les cauchemars serrent les fesses !
